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AU  BOIS  DE  BOULOGNE. 
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R ÉJOÜISSEZ  - VOUS  y Ç itoyens  Patriotes 
l'événement  qui  vient  fe  palFej:  au  Bois  de 
Boulogne  , prouve  , avec  évidence  y la  prcs- 
^élion  que  la  Providence  accorde  à.  Iar%p*i 


■jpératîon  Françolft,  &;  aux  auteurs  de  notre 
.Conftitiition.  Le  Dieu  des  armées  à,  foutenu 
la  eaufe  publique  dans  le  combat  de  deux 
îuembres  de  T AiTemblée  - Nationale.  M.'Barv 
nave  , connu  par  fon  patriotifme , & M.  de 
Cazalès  egalement  cenmi mais  par  des  fen« 
tîmens  anti  ^ patriotes  , l’un'  des  plus  noirs  de 
j^AfTeenblee  ^ non  Gcntent  de  nuire  de  toul 
fpn  pouvoir,  par  les  menées  les  plus  foürdes 
b la  caufe  publique  , s’eft  perfuadé  avoir  plus 
d’avantage  en  attaquant  p^rtîçulièreinent  ceux 
qui  font  éclater  le  zèle  du  plus  pur  -çmfme. 


La  conduite  du  Châtelet  devient  de  jour 
tn  jour  im  fujet  d’indignation  publique  , 
çqmme  celui  d’un  foyçr  d’intrigues,  C’elè  en 
■les  approrondiffant  q-u’îl  s’efc  élevé,  .une  con-^ 
teSatlon  -vive  entre  MM.  Barnave  ôç.  Cazalès* 


mais  la 
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Ce  dernier , défefptré  d’étre  vàmieu  par  la 
iraifon  , a traité  ie§  patriotes  de  brigands  5 & 
prenant  M.  Bàrnave  par  l^liabit , ü a joint 
tes  menaces  a Pjrifulte  : cette  'affaire  avoitj  été 
terminée  le  fpîr  ; mais  ce -matin  M.  Caialès 

a été  trouver  M.  Barnave  , & en  le  mcna*f» 

\ 

çant  de  nouveau  , il  l’a  [rovoqué.  • 


M.  Ba  rnave  , d’un  fan  g - froid  &'  avec 
douceur,  accepte  un  rendez-yous  au  Bois  de 
Boulogne.  M.  Cazalès  propofe  de  fe  battre' à 
répée  , mais  M,  Bariiava  offre  le  piftolen 
part , accompagné  de  MM.  de  Lamcrh  & de 
Saint-Simon  , qui  ont  fervi  de  témoins.  Le 
fort  donne  la  primauté  à M.  Barnave 
coup  ne  part  pas.  M.  Cazalc-s  dre  , 
juflîce  préferve  le  député  pauîoîé  de  la 
de  f<?n  ad v€i  faire 
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mre  .eit  raançuc , chactm  foïî  toiîr,'  &:  faprd 

v^îdoice  qui  , fans  doute  ^ a voulu  punir  la 
cabale  des  noirs  ^ dans  la  perfoune  de  M de 
Caxalès , s^eil  fervie  de  l^adreffe  de  M.  Bar- 
iîave  ; pour  exercer  _ une  julie  vengeance* 


il  etoit  temps , pour  déconc'errer  les  com- 
plots de  Fariftocratie , de  Ini , faire  fentir  que 
le  vtàabîe  patrîotîfme  s’uni  toupurs  au  plus 
grand  courage  j & qu’à  force  égale  un  noir 
doir  trembler  devant  un  patriote*. 


îa  tctCjt  & l’amît  bors  d’état  de  continuer  le  coiti» 
bat;  fon'  premier  mouveiiient  a été  de  porter  la 
x»am  fur  fa  blelTurej  en  proférant  ces  paroles  ; j® 


luii  Dieiie...  Je  luis  mort.  A ces  mots  le  ginézasx 
Barnave  a fait  voir  , fur  fa  pliyGonomie , toute  la 
^etifibiiîte  de  &n  ame.î.a  douceur  & îaltontéîoîit 
toujours  les  compagnes  inféparabies  de  la  fermeté 
& du  vrai  courage.  Il  a témoigné  aux  fpeaateiais 
& fur-tout  aux  amis  de  M.  de  Cazalès,  fes  regse» 
& la  douleur  j d’avoir  été  f-orcé  de  répandr®  le 
fang  d’un  François  & d’un  repréfentant  de  îa  aa, 
îion  , & fe  tournant  vers  M.  de  Cataîès , il  îm  » 
di  « Monlieur , mes  principes  font  invariaik^ 
» je  dételle  le  pi*éjugé  qai  m’a  mis  les  arines  à la 
Eaain,maîsriionBetiroiFenré  a parîârisp  h,auî,&;aa3a 
î>  raifona  dû  fe  taire.  sj,M.  Barnave  aAevowSt 
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dérable,  par  le  mouvement  de  ia  voiture  ^ ce  qtt 
a rendu  l’état  de  M.  de  Cazalès  dangereux*  Il  t 
àé  tranfporté  chez  lui , 6d  le  chirurgien  confiiké 
dît  que  la  bleffure  n’eil  pas  mortelle  , mais  qu^il 
n^en  répond  pas, 

Çct  événement  fera  applaudi  par  les  patriotes  % 
tandis  que  les  ariftocrates  en  feront  confternés 
la  douleur  efl  déjà  peinte  fur  leur  figure.  La  perte 
4’un  pareil  champion  mérite  tous  leurs  regrets 
le  elle  eft  bien  fufceptible  de  jetter  l’allarme 
parmi  les  uoirs^ 


